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Notre évêque est revenu pour un bilan de la visite pastorale  
du doyenné des Marches du Hainaut 

Nous étions très heureux de nous retrouver, ce samedi 9 avril 2011, quelques mois après le 
temps fort de la visite pastorale, très bien accueillis par la paroisse Saint-Jacques en Val 
d’Escaut, à la salle « Loisirs et joie », et prenant conscience des liens qui s’étaient tissés entre 
nos 3 paroisses grâce à cette visite pastorale ! 
Le mot d’accueil nous rappelait que Mgr Garnier  venait écouter les suites que nous donnons 
à sa visite. Il venait nous encourager.  
Et dès ce temps d’accueil, notre évêque a posé quelques jalons : la vie de nos communautés 
est au service de tous… Un discours de peur nous renferme sur nous-mêmes… Donner à voir 
que nous nous aimons et que nous ne manquons pas d’espérance… S’ouvrir aux personnes 
différentes… Dans la situation d’aujourd’hui, et encore plus demain, il faut plus de 
communication entre les 3 paroisses… Le Seigneur nos donnera de faire avec le nombre de 
prêtres qu’on aura… comme au début de l’Eglise (cf. Livre des Actes des Apôtres, que les 
groupes de partage découvrent depuis quelques mois) 
 
Grâce à un très beau diaporama réalisé par Noëlle, nous avons pu replonger dans les moments 
importants et réentendre quelques phrases fortes, de cette visite. 
 
Puis nous avons été invités à un temps en carrefours inter-paroisses à partir de ces questions : 

- Quel souvenir je garde, et qui m’a touché, d’un moment de la visite ? 
- Ce qui se continue de mieux chez nous depuis la visite (paroisse, service ou 

mouvement) 
- Ce qu’il serait mieux de faire en doyenné 

 
Quelques échos de la remontée des carrefours (pour la deuxième et la troisième questions) :  

• Un « coup de fouet » pour les groupes de jeunes 
• On a osé faire un grand rassemblement des enfants… Les accompagnateurs de groupes 

de jeunes se sont rencontrés… 
• Que nos groupes de jeunes puissent continuer de se rencontrer, faire quelque chose en 

commun au niveau du doyenné 
• Ne pas remplacer les messes par des « ADAP » ; faire un calendrier précis avec des 

lieux et horaires précis, se déplacer avec le covoiturage 
• On a fait connaissance, d’une paroisse à l’autre… on peut mettre des noms sur des 

visages, et l’inverse ! on a découvert des associations inconnues…. 
• Essayer de mieux communiquer entre paroisses, parler doyenné, penser doyenné 
• Que les mouvements puissent se mettre au niveau doyenné 
• Il y a un conseil de la solidarité au niveau du doyenné mais on n’y a jamais fonctionné 

en doyenné… par contre, le CCFD - Terre solidaire travaille déjà en doyenné 
• Etre plus attentifs aux chemins de résurrection chez les gens : dans les réunions de 

relais, on parle beaucoup des chemins de croix, parler aussi des chemins de 
résurrection 

• Trouver des lieux pour que les gens qui travaillent dans le monde de la santé et du 
social puissent se retrouver, dire leurs difficultés 

• Garder le goût d’inviter des « non-cathos » : comment les autres peuvent s’intéresser à 
nous si nous ne nous intéressons pas à eux ? regarder Jésus toujours poussé à aller 
ailleurs 

• On commence à communiquer mieux en doyenné… mais reste la difficulté de bien 
communiquer avec ceux qui n’ont pas Internet 

• Viser d’avoir un référent communication dans chaque relais 
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• Utiliser mieux le journal Caméra 
• Il y a déjà des choses qui se vivent entre St Jacques et St François ou St François et Ste 

Maria Goretti 
• Elargir les équipes des funérailles 
• Audaces dans les paroisses : par ex., les groupes de partage autour des Actes des 

Apôtres 
• Le doyenné, c’est un train en marche : il y a des wagons de queue et des locomotives ! 

le niveau doyenné est celui où on peut équilibrer tout ça 
 

Puis Mgr Garnier a réagi à quelques uns de ces points :  
- La messe dominicale : le dimanche, c’est LE jour où on s’assemble, LE jour où on se 

lève. Faire de belles assemblées et on sait où ça se passe. Une belle Eucharistie, ce 
n’est pas que des beaux chants, c’est aussi que les enfants soient devant, assis par 
terre ; qu’il y ait des servants d’autel, que les lectures soient bien lues, les homélies 
bien préparées… s’adresser aux enfants dans l’homélie, les garder avec tous durant la 
liturgie de la Parole. En 5-10 minutes de voiture, on peut rejoindre un lieu où il y a une 
belle assemblée eucharistique. Le 5ème dimanche, faire une catéchèse pour tous.  
Trouver le moyen de faire quelque chose dans chaque clocher 2-3 fois par semaine, 
nous avons tout ce qu’il faut pour ça (moyens comme le livret Magnificat, par ex.). 
Des assemblées de prière : les réserver plutôt en maison de retraite le dimanche ou en 
semaine. Le but de tout ça : que les gens ne s’habituent pas à la « messe sans prêtre » ! 

- Le doyenné, c’est une grande famille. Les épreuves que sont les divisions, les 
jalousies, les surveillances entre vous… c’est ce qui stérilise la mission ! de temps en 
temps, il y a des pardons à se demander et à se donner au sujet des divisions dans nos 
paroisses 

- Servir particulièrement les enfants et les  jeunes… un seul objectif pour le caté’ : faire 
aimer le Christ ! qu’il en soit ainsi dans les autres groupes d’enfants et de jeunes… 
dans l’Eglise, ce qui manque, c’est des animateurs de groupes d’enfants et de jeunes 

- Relais : on n’a pas encore bien compris ce que c’est ! les prêtres et l’évêque sont 
comme des entraîneurs sportifs. Les arbitres sur le terrain, ce sont les équipes-relais, 
qui ne se réunissent pas toujours avec le prêtre, mais quand le prêtre est là, il entraîne ! 

- Il y a beaucoup de sainteté chez des gens qui ne sont pas chez nous : écouter leurs 
dynamismes. Chaque fois qu’on s’intéresse à l’autre, l’autre a plus de chances de 
s’intéresser à nous ! 

- Amplifier une meilleure communication. Ex. : mettre des informations du doyenné au 
verso des feuilles paroissiales, Avoir un référent communication par relais. Chercher à 
avoir des référents pour la revue  Eglise de Cambrai… 

- Pour les jeunes, penser carrément diocèse : cf. les propositions du service diocésain de 
la pastorale des jeunes. Distribuer les papiers de la main à la main 

- Mettre le paquet sur la santé : « j’étais malade et vous êtes venus  me voir… » ne pas 
oublier que la messe va jusqu’au lavement des pieds. Une ou deux fois par an, 
proposer quelque chose au niveau du doyenné pour les professionnels de la santé (et 
aussi de l’éducation et de la culture) 

 
Puis c’est l’abbé Xavier Bris, vicaire général, qui a réagi à son tour :  

- Ne pas oublier que le diocèse met à notre disposition des hommes et des femmes qui 
peuvent nous donner un coup de main  

- Nous sommes invités, comme le Christ, à voir qu’il se passe autour de nous des 
merveilles. Il dit : qu’est-ce que tu veux que je fasse pour toi et avec toi ? et aussi : tu 
es quelqu’un de merveilleux… je n’ai jamais vu une telle foi… voir que l’Esprit-Saint 
réalise des merveilles dans les uns et les autres 
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Puis, nous avons pris un temps pour regarder plus particulièrement deux points que le 
Conseil de doyenné avait retenus pour cet après-midi : la santé et la communication ; 
sachant que d’autres points seront repris à d’autres moments de l’année (notamment : 
catéchèse,  accompagnement des familles en deuil, service des malades…   

• La santé : une équipe autour de Philippe et …Les personnes engagées dans la 
pastorale de la santé ont pu réfléchir avec Brigitte et Didier Darras, du service 
diocésain  
Quelques questions soulevées : 

- Le service des malades s’étiole à cause du vieillissement de ses membres 
- Pourquoi ne pas modéliser à l’échelle de nos relais, ce qui se passe dans les hôpitaux ? 

(aumôneries hospitalières que les personnels de santé connaissent) 
- Une page sociologique est en train de se tourner : la bonne volonté ne suffit plus, il 

faut appeler des personnes à se former 
- Quelles sont les limites d’un accompagnement laïc voulant respecter une neutralité 

absolue ? Cf. la « pyramide de Maslow » avec les 14 besoins fondamentaux de l’être 
humain : au sommet il y a le besoin de spiritualité… retravailler ça 

- Dans l’équipe-relais de Macou, ils ont décidé de se retrouver entre visiteurs de 
malades pour être une présence d’Eglise… qui va accompagner ça ? et il faut que les 
accompagnateurs se forment 

- Ne pas baptiser trop vite tout ce qui se vit comme étant du SEM (Sevice Evangélique 
des Malades). Le SEM, c’est un moyen parmi d’autres. Il ne faut pas y aller avec un 
seul « instrument » 

- Aller vers l’autre gratuitement, pour lui-même 
- Ne pas travailler seul 
- Pour que des gens n’aient pas peur de se lancer : faire ensemble et plus en doyenné ; la 

formation peut se déplacer dans le  doyenné 
- Voir ailleurs comment ça se passe… trouver des lieux pour discuter… entendre les 

autres … se poser ensemble, réfléchir…. 
- Comment oser exister et proposer… faire quelques pas de plus quand c’est le moment 

pour la personne 
- Notre évêque nous a rappelé que la pastorale de la santé, c’est à la fois des rencontres 

avec des personnes malades à domicile ou en hôpital ou en clinique ET des rencontres 
des personnels soignants. Bien comprendre la Loi de 1905 sur la laïcité : respecter tous  
les cultes, ce n’est pas éliminer la question spirituelle… la vraie laïcité, c’est être 
neutre, c’est-à-dire ne pas aider plus un culte qu’un autre. La laïcité, c’est proposer à 
chacun ce qu’il attend, dans sa spiritualité propre 

- Proposer la communion : que ça se fasse dans des conditions dignes.  
- Pour les personnels soignants : proposer une rencontre au moins une fois par an sur un 

sujet mobilisateur : inviter tout « l’éventail » des professionnels de la santé avec des 
intervenants diocésains  

- Information donnée par l’abbé Christophe Decherf, doyen : pendant la Neuvaine à 
Sainte Rita à Curgies, il y  aura une rencontre pour tous ceux qui sont concernés par 
les questions de santé (jeudi 19 mai de 10h à 12h). Lui aussi a souligné l’importance 
de la formation 

• La communication : Noëlle et Claire-Marie, de la toute nouvelle commission de 
communication du doyenné (instituée à l’occasion de la visite pastorale), sont 
intervenues sur quelques points : 

- La communication, c’est d’abord écouter et après le retranscrire …. On s’adresse à 
beaucoup de personnes et toutes ne sont pas intéressées 
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- Des moyens différents : journaux (La Voix du Nord et l’Observateur du valenciennois, 
Croix du Nord, Caméra), Internet, le téléphone, les documents distribués, les feuilles 
paroissiales, le bouche à oreille (hyper important)… sortir de son milieu et aller vers 
des personnes qu’on n’a pas toujours l’occasion de voir… 

- L’importance des liens créés pendant la visite pastorale : très positif  
- Un gros travail  a été réalisé par différentes personnes pour recueillir, sur les 3 sites 

Internet paroissiaux, l’essentiel de chaque rencontre avec l’évêque durant cette visite 
pastorale... travail qui a permis ensuite à Noëlle de réaliser le diaporama qui est mis à 
disposition de chaque paroisse 

- Développer « l’inter » : inter-médias, inter-paroisses, inter-mouvements, inter-
services, inter-groupes…. 

- Un projet est en route avec Jessica, professionnelle de la communication qui a réalisé 
le dépliant avec le calendrier de la visite pastorale : une petite formation très concrète,  
en doyenné, à la portée de tous, pour ceux qui réalisent des dépliants, des tracts, des 
affiches … dans les paroisses, les mouvements, les services. Ce projet sera concrétisé 
à l’automne prochain  

- Durant la visite pastorale, Xavier Bris nous avait invités à nous emparer de la Journée 
Mondiale des Moyens de Communication Sociale qui aura lieu cette année le 
dimanche 5 juin. La  commission communication du doyenné va se réunir pour bâtir 
un projet qui sera proposé aux différentes équipes liturgiques chargées de préparer les 
messes de ce weekend-là ... à charge ensuite à ces équipes d’inviter un membre de la 
commission pour les aider à préparer.  

- Un rappel pour les personnes engagées dans le site Internet de leur paroisse : l’équipe 
diocésaine CathoCambrai.com propose régulièrement des petites formations très 
concrètes à Raismes : aspects techniques et présentation, questions concernant le 
contenu, la charte…  

- Une suggestion de Fabrice : mettre quelques dates dans l’agenda municipal   
- Quelques réactions par notre évêque : il nous a rappelé l’importance d’envoyer de 

temps en temps des articles pour la revue Eglise de Cambrai  Une fois par an, faire 
paraître les trombinoscopes des équipes-relais, dans Caméra. RCM (Radio Condé 
Macou) : une radio très écoutée dans le valenciennois… y penser pour la diffusion de 
nos informations. Mettre en place des choses simples. 

- L’abbé Xavier Bris a proposé : penser à inviter des nouvelles personnes à travailler 
aux sites Internet… mettre l’adresse du site Internet de la paroisse sur tous les 
documents paroissiaux à diffuser (feuilles d’informations, feuilles de messes…) 

- Informations à  propos du Lundi de Pentecôte : Georges  nous a rappelé l’importance 
de mobiliser des personnes pour distribuer les tracts dans les relais. Il y aura une 
équipe de foot pour le doyenné 

 
Notre rencontre s’est achevée par une Eucharistie festive, préparée et célébrée en doyenné, à 
l’église d’Escaupont avec presque tous les prêtres. De nombreuses personnes qui n’avaient 
pas pu être présentes l’après-midi nous ont rejoints pour la messe, qui était unique pour ce 
jour-là dans tout le doyenné !  
A la fin de cette célébration, Mgr Garnier a remis une Bible à chaque paroisse (TOB, 
Traduction Œcuménique de la Bible, nouvelle édition) puis nous étions heureux de pouvoir 
échanger à nouveau autour du verre de l’amitié. 
Beaucoup de bonheur partagé au cours de cette riche après-midi. 
 
 
 
(Compte-rendu rédigé par Claire-Marie et Christophe)  


